
MÈELANGES RPELIGIEUN

Armstrong, Beahien. Bell. S'lliciteur Général Blake, Bou-
tl er, Camern de Ke t, Canrer, Cauchon, Da v ign"n, De-

Wiit, Fotier, Foinier', Fourqin, Gtillet, Hlall, Licks,
Hhnmes, Jubini. Maloch, M\arquîis, Mc-Connell, M cFatrla nd,
Méthat, MIrrison. Nelson, N(nn1, PoleLe. Safvtg'a .

Sot de< Detux-.l[ontagntes. et Seyimtir -30. Contre
MNessieirs 1ad y, Procutreur Général Baldwiu, Baulon dt'
Taronto, Cayley, Chabot, Chanveau. Clhristie, Cry2îr. Mac-

da d de Kiington, Sir A. N. M cNab, McLean, Meyers,
Papimean:Price.. Prince, Smtith de Frontenac, Stevet-oi,

et Vier--(S. Ainsi ele a été ndoptée. Sur mti de Sir
e J 'ilî-N. McNab, la considérnton tltérieure de la quetion

Incale est remise à jetiii prochain, pour tre Aor le
%reir2i ordre du -jour. Y. Chabt présente un bill pour
antimuer pour oun tenmpz i-nite liacte le la ègislature du

Bas-Canada iricorporant la sIciété atmicale de Québec r-
seconde lecure, lundi pochain.

ME[J xr G-ER IE I r 1EUX.

MONTR EAL, 13 MAIRS IS49.

L A R E P R É S E N T A T1N0

lrésentantion plus considérable que celui-ci. Eh ! bien
le- desseins out Cté troitaps : le aas-Canadn' pa

péri ; sa potulotioni na ujo 'hi des voix puissante
dans les conseils de-ha souventine. Outre enlt. les.lias
Canadiens s'aperçniveît (lite les auteus de ucte d'U
tin. en stnut qut le Bas-Canada n 'aurait pus plus d

représeutants que sa stu'Or-pvince,ot pîuràtx nte to
les leurs prévisions et lotus désirs itfàunes]uiéêhé Pa
antieipation le Bas-Cnauîda. parie lluant-Caiuda, et i
perdre sa lamue, ses n'ur-s, ses institutions,enl toi

Sbut enla puissauce de sut si urprovince.
t-on nous dire par hasard que les Bas-Canadieu

doivcit rcefuser de se servir de ce mueii-n, recq'i
na'est pas~ partfaitemen lt con-formeî àt la justice ubi-au, o
qu'il se trouve dais un acte lait dans le but tie nu'i

perdre ? Impossible : car si, pour conserver u Bas-Ca
na:lau c aqi il at drîoit de tenr et ce à qui il doit te

nir parce que c'est une condition eseCtielle à son cxis
tenice, lolin abandonn sur un puint la justice sulu
souvenins-nous bien que uns nt nus éloignns pas d
la justice reftufiîe. C'est uniulistinct îde cunservatiot
qui nts porte à en agir nuîsi, et tît nuttnr peuplecnn
les iitnies circonstances qut tenous, agintit Couautn

us. Rin n serait lus ridicule dtplus cligne d
mépris i énra, que de rns voir donner de sang Aoit
:mFfaint-Canala les moyens dle nous oppriler plus tard

et donous nuillifier à sun gré ; op, en diutres termes
de io h uninr des verges pour nous uMuctter. Le aut

La. question de la rurésentattion ayant été n imple..Canada. qui sans doute accepterait es zerges, si nou
ment discutée par la presse avant ila rénamion des chani- étions assez naïf, assez imprévoyants et assez impolit

lires. nousi mnerovous pas devoir auj-urd'hi iutrer dais qqcs pour- les lii offrir, n'arait p.s le triste coturni ge
de longs comimentaires i sujet ilaprojit du bill, que ni si tmMauvaise opinion de notreu e'ai ance et le
Phboun. I. Lafonuai ne a introduit n ebnambre à ce sujet, notre bon-sens que de uous prooser de les lui passer.

ut qui dit étre l tnte seconde fais voudrdi de lapré- it nous, pour avoir li satisfuction( de lire que nous ina-
sente semaine. Unte tutre 'naison qi uouis eungage e-n -vnons pis mis Le côté la justice nbse. nons irits tut
cire à ne line auordlui que d curtes remarqultes, honnemenit nous li-rr à lui ji-is et poins liés? Oh !
c'est que la seconl lecture de ce projt de bill d,-b ' c'est là·une idée trop révoltantet c'est supp-ser à Inotre
sans doute étre l'occasion deaclquediscussiocn das leu- peuple trop peu d'intelligence.poul ie uous nous arra-

ceiite lgislatve.et qu'ainsi nui auurons à eun parlere tius à diseniter sur ce GiPolt.

nuiveau dans aie proeitaiine fetuille. es Canadins comprnudrit ue suite qu'en conservaut
Qu'il ous suis donpe pur cette. lis île rapeler: Io. au H1-ii-iandai tu nombre di reréseïas égalnuI ain-

çnae le nomîbre ds repsetints dot è:re de ~75 poIr le ir. noius e d'isons il'injustite uni à oIu nii ait hnut-Cania-
3as..Cau:c ut de1 75-uir leh Hut-Cnnda. que la da.. Nous ne ouiis en fai 5on, lias,. non, ti. ues : crir si nous

rentsentatio ne. duit pas -tre basée sur la population ivuîh najour-hiivoir- plus de rtrésentant que le

toiae de lutaIprvi . j ir-tiiut-Canadt, puare que nous avons une ppu ltitd plus
Relativeient tau premier point, ous ne doutons pu i enale in la sintiu, le Hlariut-Ca nuuaii à son tuî voudrait

qne tout lu tmnonde nu soit d'opinion que leihr nctuiellius tunu. lorsque sa popution seraitltis fnte (It çà nàe

d(:3 nos représenatimlts n'est pas suii.satnt. O)ni ad t j tunderna pfs lntemps) user- du mm pnip1e ao ansi

néralement ou'uînaugientation des représentits uu "rn ii-t ut-t t- r-ressit ,i. t .unitbre

est atdsolunentt nécessaire. Les ruaisos queVon donne pruur hi imit Ioujo 's n aiiummnu i n nie proportion

a a droit pour cet c'est qui'vec un inmbre trop res- heaucoiup plus rapidle que la nôtre. Ainsi duiii. eu n jro-
treint de député,, un gouvernement mhnihtnête peutu antpus de notre droit. nuos ne nouits iis à nous-mmes

usecir de son inciue et de son poivoir pour acheter aucune itjutiie, puisque nous ne jouirin de cet avuntige

la conscience de quelques élus du peuple, et s'en flire qeiponlant euêetrois ou quatre anastuuis que luHIut-

des apiuis pour des mesures iniques et contraires à tou C;uninu un jouirait eusuite à tout jamais. D'une atre iant.
les intér-ts des populations; C'est encore que, danns îun nu tc faisons pas d'mjustice ait iau-Canada: car nous

pays aussi eunt qte le n'tr, et a L industrie, les be- lui nnon<i autnt de représentats qu'àt nous, Ct nuIs le

S"is et la ppulati croissent dinesirment ttas les ds jouir <s imes ois que nou. Plus taci, il le
.ours. uIntre-vingt-quat-e.représetiutts ne snt pas suf- Pourra p ivnir nouis dIe : Doiez-noits plus il repré-

is--uts, ils ni peiuent pnroir à tout KA. et ni retaraent cmantu parec$lue nouis avons Ilns dlabitant i tnus

rtalaré euc l'auvireumevnt ut lau pr rité géiérale dt u'ourrions alors lui ràpondre r , i justice reolue fussi

inys;'e t  'uiiu est de stricte nécessit u fairu nte , icque jiusice ru ue ne pet t exigerquiuui
uîiileau'erépartitionuIe la reetri-Oi.ioqulqui{es coi n-ous dunnions au urd'hui ah-dtonint le tém lndroitiq ut

ei-s. tes u lcrépatu nt c e a rterG s ta é.tiontt ore ec o - vou s nou- nvez osiez re fu- euD 1 1.0 " )e tot ccli tIn uts

i t :viil tui 1ua1iîl titn de 7 àSOO habiîita s. tri- letons donc concla:- lite nu eprunsentatioî ne doi uas étre

dis que i'au tres. tels que cu dci Ber i"r. L iste. na e sutr I populationtoa le Jc la pi-uu.
ix-iotatns, Bu--tharnais, Dorelîsmer, n o uie A pre- avu:r rmttit n itir. par la disinuissiouni tl''dux

d(' 12 à 33000 mes, et tIle, cettc merleue -ré artiti Punts prip1Ia u renoppo r-s lne.ppnne i jIu Icin

exigenft la passation dgtu tint l nete r- u Urlemur mn sure e propose 'aI. . uinae, nus ci -n rn

on croit snge et luiqna uitler duoi(- Celte ocasin peut-tire tu ienous plensons des réesolti-ns que .i tau-

pourati ugiîeiit 'lea1u1rttic ui n-Squîe cet- er irdoit >roo-ier vendredi, et qui soti, itntue Suit :

te augmetaution est ieventuetu tlundesirl Ie. -- ite.. Resolu,-l o. Qu'il et a regrctur que t-s bîitnts de la ci-d'-

nt t il siagit do svoir si le chile de cut-cinquuae est atnnprvneup dut tnue-Cci i'u16t dd partemen udri qui ain&l-

an chiffrc cotanvntluic-i r nuari p nt. nu eoyuns Iruni u letdeux ci-utevant iravinces dîta au.. ida et da t-cnn

qu'il l'est. Eut ei't, na ie;u--it utlaI pontiutt ul- da en une seue. eque cet aCte ontitu dus clut-es contrairesà i lu
le nl Bas-CInaua i-d 71i6 i- hab6it ntiis (conuna e le supj- jUsce t"adrits couuns des su-t tbriui t rs

p un"siu-ta tutcua nu tarutru m t Yîluo inôlùéh).lea C2wQui-Mtitrai ci-suis S coutnaila tij"iurn us &Wi tcui
pse nsiuncalenanxa rop oipecomuts ldes sujet britannriqus, su cet qui fixw unAl qi" n bre rial

-as-auna s rouv ci tue-eent nirrsr-té 'oinmi de reprueetais pour chaciiuui Uqe nectios d-nlua proirinei ii aur'
seit. savoir': 1 relaésentanluutpar chaqueue t2- mbitan(ts. mient ci-duvriut les provinces dt ttut-c a et du B.s-Canlad:,

Soius la nuivelle loi, le Bas-C-an-d i uriu un représeu- uns ari-. nI- i-ur e munattauioiuhrcîuctibce
uat par elminqute 0l ànus. Si l'n coa-utéru lang- l ta ion du peui- deu caeorioncu en pul t.ahi- t-
ne utt nI rapide deuplc la puntiou ilu pav i l'op se lu itirq"umLPM it ttit un- n lveau p reen id hrtpuhaiiiultio ille

nre en dte 'itîcomé-nient tIs y auruit à changer ee prouvice ax f'ri tde la provic, ss:t la nction d'ue luo
tus les cin on dix nuns l népurtitionet le cil're di lu ouns a hdireioninmeaturte de P--ndt.

-rprésenitation.si cIfauitl'i t-c- eut bien jeter tut regrd sur Ntous eussions dr ié que 31. Cluvteau ne nuit donnàt
lA unation, étrangere: et voir cnment chez pluieurus pas itret)(prei//e occasionL de lire à >oitî suijnt uni mnot à tui:

di'i-ttre elles est répartie ri représnttion, on devra lecteurs. Mais devant un devoii nuii te reul:i jamais ;
ato 'uer ge la proptstaut de PheIon. M. LMntispne et u dirns: 1 Que linus nrgretions siietCemet ue

itement juste, p:titement raisutinitlc-.et que polur delpuis le cotmmencement de la setic ion'M. . Chauveau aiut
lu Caalna 150 re1 >réseumants ullrouut ît tue seront pis îmot ré,. ar Iluseurs de .s u tinutiw ntitonm c r-ruite

trop nombreux. \oilà dnc poiiur le prunier points. attnuire au miistèr et e turaver suamriote, en aut.uet
. Quant an second point. qui uirte i tila eprsetia. Jce minstre e.st comptisé des élus dul tple et de-s mèmes
tin ne doit las être bistsée sur la Ijonhtitionle de la hmimes nve' lsuel.s 1. Chauveau a rnurch ldepuis qu'il
province, oit cru d'autres teies que our chnue uo- est i-né .n la vie uig2ue , ~ lue ses cè4îutitns
vince le nomb(r r de rprésetuantits dctit étre ti - précittes sont inpportuneii, uisbi n iutiues, et seui-

metnt le méme, nous peusous q t' l-hure qu'il est à blent oirpour but d'em ther lu passtion du blI Npour

part quelques ntopists til théristesi r pratiables)oit I nugmntîtmi de la représeiinut-on. M. Cliiuvena in 'a
l pe-pede tIlcette provuit c ii te nulleuient de la puu-être paip faIteint r'flìh i à In respunsabiliié énor-

vérité de ce second pomit. On an eau direni fIet : l me qui dseum, si, contie tlote probab euilite. ens rsioutis

o5t strictemaîent juist' qu'une populatiioan ix mille in- tnteit ulopté et si par là le bill de la représeitationv u-
dividus élise quatre relrésentants si la popultiUon de "it à rentr'r dans les carns minisériels. Que M. Chau-

ciq mil1e en tomme dut." ousr répodnts quet c'est t'teau v-"tille bien y r-gai rder à dtix fas ,avant dc re une
là eutufettut pii j j, Fiiicuent jitt si l'e saeiahc pn 'l .i et s'il persi.te à la Ipréene, il

in u.Mais aussi utouas I.Juujlttuil îu 'e oitiquie il Init . 'atieti- à Inuaperdue. Car il utn 'Miit lias a ajutint'ui dîe
qimlque fois inettre il Côt nla justice er/slue -ptur s'en nire omm atire fuis, ut de nîutîs cnutener drun enoncé
leir à lajustice rde/tive. S'il s'agissnit ici ie la Fn-- de Pnriipes, suts nots cei pr quie les nafires ut n ent
cn par ceieulpC, où tott le monde parI frnçuds, où se. mu nemurche pas.A l'her quc'il est,e peuple qui s'anee

trouva n peuple homugne, <d a les nônes nutrs, est mori, et le Canada compreind cela plus ue touit nautire.
iêies usages, itmus croyances, etc., nous d irions qu e RaIl n tu ocuain mnruigî îte J'anir et d'ir promptemeut t;
Io principe absolu dtoit étru nidlupt ; car [iitérét le e- il le fuern, enrejotfit les residl aions île Ah. Chauveau, el

nainde,e leion seus le dlt. Mais c-n Ca n o se' trou- en acceptantli buli îe Plon. M. Laontaine, rotir lenel hill

vent deux races, absolhunent. distincuts de M mrs. de :.l. Ch utvenu voera, nuis 'espérons, après que la chambre

coutumtties, td'or iie, de lanage, et [e plus souventl de auira déndé de ses trois résulutiots.
religioi. le principe absolu It peut plus cionaveunir. Les
dix provm«e-s en effet it té, duratut de luîies ait- . LA POSITION DU CANADA.

uées indépendantes Puni de de-atri ; ellcs nt u leur

Jsgislat ion a part.tt solaigtnementde hnen Le. n"- de udr Idernr i né, sans tanldouts, un
a vécu, a g ranidi n u plequi Me ressemýlblait âà Pautre 'ldes plus méeatscdetoute lu sessiion, :au moins sonis If'
presqu'n nien. Ptlus tard, après de tristes et douleureux rapportinaincier et aoiqute. il s'agssa rde la reorgaittu-

cv-nènemtueits, le guverneretd a tp a trouvo t-ôcsaon hde la dtepublique. -A prs uni excelletnut discotuirs dle

bonsns cousulttr le petple du Bs-Canad et par c Ihon. I. 1-ik ulite lotît le uriiiil-. saccorde à rgIarder
sWgnent eni anquanutisi del ftire ce qul denvait] d'u- erure tu fRiancier de ;reuiére force, hiton. M. Ctyley

nilr es deuxioiines ci uline se et sauts un mn s %st aussi atdress au lahiname et a ét suivi de'ho. M.
ouvernuemenIt. l i a e icore p Cide donne- à tctte Merri et de plutseurs autres membre. Nu tpouvant don-

rott-avinice-tiiu uit nombre égal de représctants pourp ueir en enerI le divers discoursîraun'ns en ette ocre-

bluaca ; e des deux ci-loevanit provinceCs dUistietes. Il fi- sion, antis nnous contentierons de cch di Phon. M. Merrit:
4nt cela pour noyer et perdre les Bas-Canadiens qui, nous le traduiss et abrégeos des rapports cu Pilot.
tant debeaucoup plus nombreux que leurs co-suujets du lJe vais parier dufoii ad amrtissement de la dette put-

6 tut..Canada,'uraient dû cnjustice atbsolve avoir nue re publiqute. Ce fonds se composera du produit des propriét-s

t, publiques et l'oivrnîges locaux dot le goIuvrteet sera a1- ssure qu'il sern de 7 millions avant 10 ans. AssîurmtitIt
s totisé - àdisposer aux meilleurs termes possiles ; il se cu- que le Mouvement sur le eîtml Weland et sur le St, Launirent,

s posetîîues [ingL'. sur la prntipe luntun de comouii- et le omimerte troissaiet e Pe,,t, md juislitent de dire
s- nientitni dPoctnnt n x us lde ouest, nu le Champlain, qu'en 1850 1 k tiouvemiienit en Catînula setra d(e 1000000 de

- la rivière Otiwa et le canal de la Bie de Berlingts. Ces toIeaux. dont 00000 desetnrtot et 00000 reouuteront
a derniers uivrage seont sus lu controle du gouvenemt le mIuve. Eh ! bict, les 80000 tnneaux dotnertn:i la

lu proincial A j'expiraton( de chîque année, s'il est née province un reein de £300.000, et les deux ent iiile
r saire, un muettra unu rduit di is nsolidù les £20000 autre un autre iveniu a £100,000; Gllisant t en tout £400,-

qu'on en retire ; par équivalent, hi balance Ju .uids cotis- 000. Si no canux sont finis ait ler de quai prothit, il
- lidé.,I buit doe ehmie année, ira n Itds dl'mrtissetnt. n'y uira qu'une testriction mutile ou le manque d'lunî nombre

Il fomt créer ce fod, durant teele esion, ttti sulement pour oflliait de vaissenix qui tuous emlpéelhern t(e réaliser ie
s soutenir le crédit de la proince, mais our nsurer à no rs vetu de £400.000. Nanmuinis pur pilusieurs raisos tt

l coanau lus mêmes avantage-, reliremvet i au nuteree le tire tres our mtue confrner à 'pjinion de crmitn hm-
u lotiest. que Ieéat d. New-Yrk vient d'ns-urer :ux sieins, mes je n'ni coma sur ce sot mme que .100,000 Ipour le

s En ISa, la cnstiutin le PEat de N. Y.a été amiinfe. fuIns d'amortu-isseineni.
- et Pon a creé tt fos Udlinrosemnt pur liquider la detce îl>our tn part.biei que je croil que le Ctnal du SI.Lai-

- plitue, PEtat emplotyr.It iet objti ut< les dritS sir rent. rapportera tbitIlion pdlu, grand revenu que l nlWeI
lus canaux, à I.'exepluu de $6S0000 pr on pour pay-- le hual e nt doue ullemt que d'ii i 20 ni, l seul cinai

e, ovurnemen't civil. C'est fletimp. ipour le C:dul'agir deWlui ni pai notre eue rovmuinii.En ell-t,mure le
e e mime pur obtenir le m Ie but, er I u de N. Y. va 'utu d'Oswégo, le uheîu ide fr d'mweg( s nui il nit
u Ce <h géde tenirlen le I dînut 20ans, les dotits sur lèbatu N. Y. à S.- ime. uh eenndeh fer S.

s les canaux, à Puek pré'itM. oat pir les droits sur îun( incet, qui doit çrhgur la tntite ligne i Httome, et le lhe-
e cann pourrons-nus ayer noutre deilue aussi vite tue ltit mit de r d'Cglensburgh <pu mene a Boston, s rt terimi-

Sde N. Y? i\-. Yloyons d'aord pouir cela gelle est la dette res- nés ei 1850- Eh bien ! couiut pese---on payer les frais
d peirive des d.eux î:ys. En ISi18-, la dette de PEa de <u ces cheniars ? par le unrei de pOe.s.et ce commetr-
d New. York étail d 24..731.000 . en 1848. elle n'étnit lus e n pett lur pavenir que jar le 'atmi Vltn. tous
ique de $22.103.343, ti £5.675,135. La det lu Ct d. evons donc ititis attendre à avoir 1,000.000 de moneaui

- ent tanut tout ce qu' i ntura pour coupiéter le cal de p1.1s que tolttes res coIiliuiints itrieuresquiu ém t
s Welndl et les cnnux du St. Laurenit, tne -era p de tent à PAtanti:lte. tt en ne prtaînt tqu tinichelins

- £4.500.000. L'exu:rt contre PEtait je N. Y. e t doine de le droii sur chnrii le e- tonneaux (qui en une init et.n
£1,175.835. jourit pa ront dunlac. en un ot re), nouîs aurions urti cela
. Quant aux rvenus des deux pays. 'r- ont les droits sur -eulemeit tune istit ntonnuellei îl £250000.
les canux. Eh ! aient, hm"< t lit do N. Y., <Ul i eété ' Quique ce lnids îlruiiten soit une parti i-

omIi sui : en'IS26 de .$687.976 ; IS36.de $,.149,5:39; .ortante de la pilitue finaincière dt( I rn e- gou-eremuent
t 1S45, de $2757178; et P'i estime à $600.000 i depen- ie n-a est puwe rid. Le m d bevr:ut etre laieet

les annueles. n-:t uri qu'on lcule :u'en S:0, le ri- compris. pour que tut mtbre el u! t dividu pi<ei t
3 enu sern de $3000000, Li dépense annu'lle iyée. Qant omu'rend a qu'il est île leur mttlet d'iJr l gouveinement
à nous rpri ka<ré les ctets :ulbcs, on ale tut n 1850 u mue le pli tt lpasiell te polttnitiiu1n dmron tr-

les droits uir les e'nx rapponrtront $500.00D, er nos 1ique. J ai déj ditt u'il nuit.- fuht avoir not?, linatiees on
lvo< de pinspar les outinc<.uin revenuu dle $.00.00. outre auissi bo éit qe 'elles il u lit de . Y.; îautmen nus
$370C0 d bilioi sutr lei bis : ne pairl' p îd teris tu- te nuvoii ier vo i i. Il a pourvu à ceque sa delle
bliques, puis qu'on les a nupropré es jnheisemet u a au , sua payi a l ' ..i0 a ; nous devois fir e I u .Sa
ten dles.éculs lemntimes. taisoi puur rr amii st aqueît i t' ui et les urtits

"Et ce tuti regarde le motni reitl mS d(e î(l otimme iinue, l s as-ire lat emiti:un 'e -on commer-
ces revenus, pour un oinidus tnorii<mnt. il apert qute le et ruinim l 1t. compétiinors. Cela nous a-er

'lEat do N. Y. a ns de' eôté, pour inver la dee dleI se-s u i ut r osiui nuox i'tius nti b: t u ceux

'an'uDe i [u 9,cl Deii]. la sommde 300,000 ; pour la dt- nttis ... e baNow 'mbrras fiul-.s i' suit pla s . p e --

te de iEtat, $350.000 : tndil $1.650,000. L rteste dture- lets, pqtie i-t de N w- unk i -ut mte avm e quo'nit
ven, à part $200.00 nonmr le outen du puvernCeoett -t y n edi-u mi.: !s taux r is d m-o uul $lL,50 .-

vilsecrvira à etmnpl eu rlaulisemin t uitl d- PEr il00 potir le paiement(i de cetmls île lr. d' uis. k.
et Puiri -anaux. En reuvhute dapre1s emr duNlii cum- N\ut tits plion nîu- st aven raier de lat l'rte ite
mah-saire dos leIres, h valeur i de ins p rt Itiblitus e.,t dans li consttru-:in de one tn:vux pubelis, t de l acerois-

de $2,00,00.-ment de la detd e pi pue dpuis l'Uion. iour empé-
- Quintt au montant relatif (die la dete) à être payé a mé. her cetîobus. lous les travai\ux e seront J ini'es,

le le t -l.nd d:uînrt)nic-eet, ntttous le liretous les . drots sur Cit tno n vnrit ttplus entreprendre de travaux hocaux ou
les ouivrage< îiroviaiaux. droit qui. en moyuenn, duiue- -uIonlnres'au dn dus tl' noldé. Lur< que le
ront $1.200.000 Pirn, t i iiscront uu iaplurtris pour navrnement imriil cmpriutrtnda que tuîs aun- Odupie

15 ans: ce uinous meUta -iî aus eut avant ueI j i dol d N. moyens el V lutut- payer le niuou letni. l hi-
Y. Daprès les rapports oiheielsde d' ta· le ,N. Y., r t'ra paa nus lip-tuiàretirtin: rquel montnt anàne a

îayer la d - e calnx est lttire r rve in iuérée a 4. 4 our 100 d p'in'rt. ur d'autre -mIéioraiuis qui lui doi-
mie le fond] ] am rtiem nt, d rail . ans il î dra uni tuelieront utt nm le qpuiv nlu. emploierontu es étui-

e revenus e-ude nux stoiit de £0..00.00. tilj. rus t-i 0îumetrt lef.nre. Il nîura d ailleurs une
'¡ue nou- ui ut nurnts Au ir - tnomw fd ,i ;nuritan cure pu Cî Cran paPir \es urn ub ues et t'es mme-ousve-,
qle £4-500,000. Eux ii tijrurs à payr t0 puur 100 midtié tui -apial <I y t · re Auminly e vat u-i'nepu.nt
l'itttérét surleur dlette. initéét ii se t-iie à £349550 par u~s éue fut. u-u- nr-ni lipr n-ia urn it-i tiule

ani et tintt'[ leur (hut ajoutr ntu e-i:ul dl leur dette ; 11111us. ample garaiîi , iui-îu Iefl uhromera a 4 pour 100, ttpre-
no ius yonIOs uintérê 'd nire lute u hpr nie d uinne.-lt ba i- ra si p u x eln t : eea e piitpr t ne peut u' i pr utir

utc -ou daAmi. d amrtissement sert u dinuer l eîrmei- les plt- hueu-rx résulmat. .e peupile tIlinutti Canuu aoin-
il iîe notire ue prenura qui, satns, 'ur de ses o-suj-:ts dtu C. res

'. Si. dans h \tat d N. Y. les dro« Fur les -rnna'x peu. -;nau niaurnetupi -ru. t ruîîsV lt ia diiukrait rs
vent payer n te uti lde £100UOI0 .t iia aiiniet 1369. i i pyée ; nprins eu 1 r. il, te -r pluos it n -tt i Uim-

ti . Ixé uir le iu eder i ne i-et .l de cuea utie-là, le- n . e p pleti iB du l. ( . ctiiorendra qu'il d i à cest travatux

uits -Mur aui nux pniii Sulem o -l t-u- I.' mme ci-tre dl !uurs, titin u it le pimnt , uno re le

i-nus la blacie île uine due t £1-0000 t Cela déendprit par l inotru fuilure re-enu.muai- ueore la pruspérit.é gnéral

(Iu montant q1uea nousu runliseron.; mais vû I u on r.r h t- et unuiiu p rtie iht u ,*, i l e i ri sset lira nutantue- i ttt

vemeul.t dle tnts c nux unous ulet s n poine nt i e- pré- be.To !c.i h·lus I ar it ii ais irirtnin ou; s ,utetrute pn-

vision-. N tutus il appert. qusu 1-4h les troir sur h > iiiu- ui nous thspensr.uîes mis ii-de duvunnieu funi-

ean unl Wellnr-l e sont muio à £-14.132: Ien IS-7 il éthaii ra (muI- et l unis ipur l'étaut de Nuv-Yrk un:upmle
dle £·0000. Or. ' tvu jurut lu les droits sur lu-emur revenu lar den drirs quepaieront rinei..:e-n is tuait-

ié [lat l e i'.]. ennal li est trminu.lhulnt tousners. i-t dipnrt ulmte i ptrui lu Cnm infrieutre à

les ir nils. -ulpari -, druior- ciilflle nous vims ue ie-s enhux te tule uix-' ui nuiu- i isanUi ait u

suit' le-mal Vellnul [Cun l, uqui te ca'rtmin- qui'àa IC uda le pyje plii lrusîiè-e tA ruitlriue.

fit duC eu-tie nntie., le-i punuges Luit plus que double cileut irans!
Qunt nux t:tiunts dut S. Lauemt, 1. Dunsembuetconiuis-

ontre tide Dotuaeric-. dit. danu enlînt- lu 2 nnii'r S ,RT EA Q

qu'il n passé LiIun les canaux du St. .aurent 7 lJ292i tu- Nous dus rîunmunior à nou l.etuurs ct cn parli-

naux, et dnus celui de iWelland 3t062 ounneaux. Couu. tvi' à u--s iAh.p.irs latieWtuu Y lrieîu ut'
nues tue sa is ians ne.uidesu tIds otnnansdu t omlar soini ui tCIh tr11:at.i

isés pr lu Su. Lniurnt. tuus ne pouvuos pr-ciser lus giu f-r- vær hn f arce'rn rtu t i un d tos cotnrrrn- ,

quntie de prdi .Mais d'utprés -'s calnls m u île nus utt en r-dt juie à nos ituslitutios r-ligieuses r
e-treprnntu nivauxo hI état dle C. ..je A( lue li W nt 'rutu- n srus dt- rar . M. le RMnct, tla

morve e ut't t i t i'ti-ul.s 1839 Ic -t Imm 100 t' r uiiitc titi t-u- e li t. i
« wt u nuiée a qui u t t ien to e s nu néesterr r repil C- uut if , al ii tii i . : n r r - du t r

uu'tera ans lu mée Proorinit. Pupur m1e 'onVuner titx itumn iei.t srts. --tbi e màie. est hîribtement
réisins île rerais tianciers, je sujppo e .uiuite ma iéstédes'un ui un-ueàt le li . a hu V d ces

0 'nitin r siique alcit us! ena uitr lni10 qu'onît iuiosoronn.t- eu- -etoriu-1 l t-unî étublirstu lu
1850 le mtontantuîe s citaur uIs niutisîtideI£100000, Md tîntad uînîi u t nit tîu u iristuîs nuli -ies poti urtouger

e.t tu ".auiunuioeini tude 2iîr 100 au lieu de 2 coi- 1 uintpotr -lu ltIs.puie'tillir Ici

eni; ilCuuîiil lteh bi-il! en t8 lS les ldroits so mo'eel raien -repentirIp ni trui re l a t(Il .5si s iluirt' e ur'eto.

à £500000, e u 1862 toutu notre tee st- rouve:-ai payl t ru h moitioé dos propri-
Mais je vais >! lsoin,.el je dis < ue d'ici à 106v' teul e'ntnial dicw uiéuuwciltte n.pii "rccttîtiute, lu

n ieranoire dette :; ls roits erç mus ur re tes a ere sra du e oe oe A cs m uines

canal douillaxt eut six auns, n 1861 ils .eranii et le £500000 uQuo
et la îtdwse ltrOi(rrit iavée ron I86. Je une urtysunis ltoi'tibhu' I 2ner-tésuein tèî-hEtii MAQt

paît ulr a t i iiiIl'ugmenta ti <-tulle i mt n rut ene'de I '<tiest s-oit s in e utttru ique ecpérrnce, tieviisl
tue pourrait pas nsusi bien s'ipplilluer nus rantuux lu St. er-s Brtous. wle s not te n y. a ie r e tr rsr-
Lanurent et die Werud, q 'à celui Ic -r1, .i pouruoi: ......u.et it ii tj le
l'ntgnmentaîtîin dles droits isuir le Wellandt tue tcoiuituteraililias ,îi ut sit ctljî-se tiirî du -nsctt mîis let lu luxi

com \aineîtint, que les hionorabtles mnembreus veutillen:r lieut hea- s oléontu e dlsye

écouter ce uiî suit. D'uiptés ut> rullpoorlt liil île 18417. il .is utrs/-i n ien pas~l' uenrore îtr cett etiue u

appert que, sur 'Erié dluratnt lut saul uie la nvigation ('2.t u remt lible yílurt ui u <luirilust see 'tiaîtéd I'éettno
joturs] hes élseIits utvutie'nît ôté ouvertes [puur laisser jutser nmle le lt tit mt tue (litainle j-uet' les 1n'orisionS du
les vatisreaux]n -t-48S18 fuis. Or, il nîjppert qu'en jitillt, iqui 'utatudén t. li.îl pnuiultt, dlu voCir unto dlttintit
est he tumtt- oü il s y liit il us <la nuesogn re, les éclutses turnent. denvetlisdnme à efxrsresmn sur
<itverctes 7492 fiais, ou une fois paur chatue- 5 mriutes et 57 qeIntt us t'rp ens duetterro, u pur yu. prie iuus trant
secondces; et qtu'en t-nombe, 1e mouis où il y a le mointu tî<ics1 uu1uctre ci t( ior yet reuoi lus tuait-

iPurgrlsécluses f'ur2nt outveies 51(iG lois, o îu uueeul., in tri- ilulhu ou ytCut lehs m ulade-
fois pnur chauîte 8 minutttes ut 21 c'onîdes. Q'u't-ce e I rles l s uh'tul l uur unxt tuiniié l~

celui proutve ? çà prouv (lie Pl'taut dIe N. Y. est parvent i-uuuis u t u réne' t-aaît-tuut <lne qJulC
ut son n:rimumr pur le eomrnuace dtt Ituîest. Il e,.t impo.«~s ma dntiiuics îl tus téusnilsju1 us-'ut (trus

.ile le le fonrer ul'aivautge ; il hit" qui' pretnte sut t-otite q'uets duzavut lo e uoinréss an sle l''nitde- e

natturelle. -Contt'!onts lonîr qlie Clenatal IErié et tu- lis trht- rass orcm
tînins faits ou à fuira danus P'Etat île N. Y. nie pourrm.not sîuhlire ii tiu 1ob îtîuts:rîuis coilst davaac(ti
nuu ,ommnuercce roissant île Pottest. Aitnsi il est inutile dle piretndre iuix (u iiclvie poturi se 1tumguer oteu~~-

piuvr ue le iSt. Lauretnt est ha routte hplu îîs economîtiîîue ; .ugeS ti tgl;qts po n 'iîc oturgu forte-
toilceîjueuouts tvonis à faire c'<ut dIe IPouvri- le ulius Vite e à lot s tcL r/uînjc dorsle lut l'tternité enitlo-

possible, ain quu'ilI parle par li-rmême et fassue eonunuitre cL'e t de la iatoutvrtbe.'etputn
qîu'il vetut. A joutons qu'en 1818, le mouvement sur P'Erié i pllîuiro'e dutîe WCes ptutut ce à
au té dle 3000000) de tonneaux, et Photn. Washuington liunt ce qui' glace le sang dans les veines ulrcs eqti
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